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Le président américain, Donald Trump, a signé un décret retirant son pays de l’Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS). Il a justifié sa décision par l’écart des contributions amé-
ricaines avec celles des autres pays membres de l’institution onusienne.
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LOISIRS

Le Congo au Salon international 
du tourisme de Madrid 
Une délégation congolaise 
conduite par la ministre de 
l’Industrie culturelle, touris-
tique, artistique et des Loi-
sirs, Lydie Pongault, prend 
part du 22 au 26 janvier au 
Salon international du tou-
risme Fitur Madrid 2025, en 
Espagne. L’événement réunit 
chaque année les opérateurs 
touristiques du monde entier 
à travers les activités telles 
des stands d’exposition et 
des conférences-débats sur 
les dernières technologies et 
les nouvelles tendances du 
domaine.                            Page 16

Une vue du stand de la Répu-
blique du Congo au salon du 
tourisme de Madrid/ Adiac

MONDE DU TRAVAIL

Vers la réforme du Code 
de la sécurité sociale

Réunis du 20 au 21 janvier dans la capitale, 
le gouvernement et les partenaires sociaux 
ont convenu, entre autres, d’organiser une 
réflexion sur les taxes inscrites dans le bud-
get de l’Etat exercice 2025 et sur la réforme 
du Code de la sécurité sociale. Les deux 

parties qui se sont retrouvées dans le cadre 
du Comité national du dialogue social ont 
également décidé de poursuivre la lutte 
contre la parafiscalité, la taxation illégale et 
la contrebande de certains produits sur le 
marché national.                                    Page 3

Les participants/DR

POLITIQUE

Un appel au rassemblement 
autour du chef de l’Etat

Le président de l’Union pour un mou-
vement populaire (parti du centre), 
Digne Elvis Tsalissan Okombi, a annon-
cé, le 21 janvier à Brazzaville, l’organi-

sation d’un rassemblement, le 6 février, 
ainsi que d’un colloque international 
sur le président Denis Sassou N’Gues-
so, les 8 et 10 juin prochain.           Page 3NATIONS UNIES

Les Etats-Unis se retirent de l’OMS

Digne Elvis Tsalissan Okombi dévoilant l’affiche / DR
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ÉDITORIAL        

Electrochoc

La crise qui frappe le football congolais depuis des 
mois continue de laisser des traces. La disquali-
fication des Diables rouges A’ de la phase finale 

du Championnat d’Afrique des nations (Chan), alors 
qu’ils avaient arraché leur ticket, révèle au grand jour 
les dysfonctionnements administratifs à la Fédération 
congolaise de football qui sont susceptibles de nuire 
gravement à la crédibilité du pays sur tout le continent. 

Le dossier de la double confrontation contre la Guinée 
équatoriale étant loin d’être clos, l’épée de Damoclès était 
toujours suspendue sur la tête de l’équipe nationale même 
après le tirage au sort effectué le 15 janvier. L’interpré-
tation du règlement a donné raison aux réserves formu-
lées par les Equato-Guinéens quant à la participation d’un 
joueur congolais jugé « inéligible ». Résultat : le Congo 
perd les deux matches par forfait pour avoir enfreint le 
règlement du Chan et l’article 150 du Code disciplinaire 
de la Confédération africaine de football (CAF).

Cette décision dont il faudra faire appel résonne cepen-
dant comme un électrochoc emportant avec lui tous les 
efforts déployés par les joueurs pour se mesurer vaillam-
ment au Sénégal, au Nigeria et au Soudan. C’est un coup 
dur pour la sélection nationale A’ qui avait réussi à écarter 
de son vocabulaire le mot « échec » pendant les quatre 
dernières phases éliminatoires. Le football congolais n’est 
visiblement pas sur de bons rails. Faire appel de la lourde 
décision est une bonne chose mais encore faut-il présen-
ter à la CAF des arguments convaincants pour espérer 
emporter la partie.

Cet épisode  est devenu une  cause nationale mais l’on ne 
peut prétendre gagner une bataille d’une telle envergure 
en refusant de parler le même langage. C’est l’une des rai-
sons pour lesquelles la CAF n’a pas pris en compte la dé-
fense congolaise. Elle ne s’est pas laissée convaincre par 
le plaidoyer d’une « Commission ad hoc » dont elle ne re-
connaît toujours pas  la légitimité. L’heure est venue pour 
les gestionnaires du football national de mettre leurs égos 
de côté et replacer l’intérêt des athlètes au centre du jeu. 

Les Dépêches de Brazzaville

Lors de son séjour de travail, le sé-
nateur Bita Madzou a procédé, en 
premier, à l’inauguration de l’inter-
nat du collège d’enseignement gé-
néral du village Kingani, un établis-
sement public créé en 1985.
Construite en matériaux durables 
sur fonds propres du sénateur, 
l’infrastructure est dotée de 
toutes les commodités d’usage, 
conformément à la demande de 
la population. Elle servira au lo-
gement et à l’hébergement des 
élèves venant des villages loin-
tains de la zone ne disposant pas 
de parents sur place.
L’objectif visé par le sénateur est 
de permettre aux élèves de sa cir-
conscription sénatoriale d’étudier 
dans des conditions adéquates 
afin d’éviter le décrochage sco-
laire précoce, un phénomène ré-
current qui occasionne la perdi-
tion de nombreux enfants et qui 
désoriente leur vie.

La mise en service de cet inter-
nat a eu lieu en présence du se-
crétaire général de la Lékoumou, 
Jean Louis Dangui, qui a repré-
senté la préfète empêchée; de 
deux délégués du ministère de 
l’Enseignement préscolaire, pri-
maire, secondaire et de l’Alpha-
bétisation; et des autorités locales 
du district de Komono.
Le sénateur Bita Madzou a ensuite 
lancé les travaux de construction 
du marché de Léfoutou, un autre 
village centre de ce district. L’in-
frastructure permettra aux vil-
lageois d’exposer et de vendre 
leurs produits vivriers afin de leur 
permettre de gagner un peu de 
ressources nécessaires pour sub-
venir à leurs besoins quotidiens.
« Avec la construction du mar-
ché de notre village, Léfoutou va 
assurément s’ouvrir au dévelop-
pement, car le manger constitue 
un acte quotidien de grande im-

portance. A cet effet, j’invite déjà 
la population à accompagner le 
projet jusqu’à son aboutissement 
et l’exhorte à bien conserver l’in-
frastructure lorsqu’elle sera mise 
en service », s’est réjoui le chef du 
village Léfoutou.

Une causerie citoyenne pour 
renforcer le vivre-ensemble
Dans le chef-lieu du district, Ko-
mono, le sénateur Bita Madzou a 
organisé une causerie citoyenne 
sur le vivre-ensemble. Au cours 
de cette rencontre à laquelle la 
population a participé massive-
ment, l’élu du peuple l’a exhortée 
à la cohésion, à l’unité et à préser-
ver la paix dans son milieu afin de 
rallumer la flamme du vivre-en-
semble dans le district, le dépar-
tement et partout ailleurs dans le 
pays. « Je vous exhorte à vivre 
dans la cohésion, le vivre-en-
semble et la paix au sein de 
notre district et de notre dépar-
tement. Nous devons oublier les 
tensions électorales qui nous 
ont divisés afin de rallumer la 
flamme de l’amitié, de l’amour, 
gage essentiel pour une paix 
durable  », a conclu le sénateur 
Bita Madzou.

Firmin Oyé

« Je vous exhorte à vivre dans la cohésion, le vivre-
ensemble et la paix au sein de notre district et de 

notre département. Nous devons oublier les tensions 
électorales qui nous ont divisés afin de rallumer la 

flamme de l’amitié, de l’amour, gage essentiel pour une 
paix durable »

DÉPARTEMENT DE LA LÉKOUMOU

Le sénateur Bita Madzou multiplie des 
actions sociales à Komono
En descente parlementaire récemment dans sa circonscription, le sénateur Bita 
Madzou a réalisé plusieurs actions d’ordre socio-économique au profit de la 
population du district de Komono et des villages environnants. Une manière pour 
l’élu de contribuer tant soit peu au développement de sa contrée.  
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La cérémonie de dévoilement de 
l’affiche officielle s’est déroulée 
dans un hôtel de la place en pré-
sence de plusieurs invités dont 
les responsables des partis poli-
tiques, de la majorité, de l’oppo-
sition et du centre auquel Digne 
Elvis Tsalissan Okombi est l’un 
des leaders. Faisant la genèse de 
la vie politique nationale, surtout 
des moments de dialogue, de 
pardon, de retrouvailles et de re-
cherche constante du consensus qui 
ont émaillé les cinquante dernières 
années, l’initiateur demande aux his-
toriens du passé, du présent et du 
futur, de replacer le président Denis 
Sassou N’Guesso dans son rôle.
«  Nous veillerons assurément 
que l’on parle du bâtisseur, 
nous veillerons assurément 
que l’on parle de l’homme de 
paix, nous veillerons assuré-
ment que l’on parle de l’homme 
du consensus, nous veillerons 
assurément encore que l’on 
parle de l’homme du dialogue, 

et aujourd’hui, nous veillerons 
que l’on parle du patriarche », 
a-t-il levé le voile.
Selon le président du comité 
d’organisation, dans un pays où 
l’homme politique moyen a 25 
ans, où de nombreux acteurs, du 
Nord au Sud, de l’Est à l’Ouest, de 
la majorité présidentielle à l’oppo-
sition, du centre, même de la so-
ciété civile, sont nés après les in-
dépendances, ils ont tous plus ou 
moins du Denis Sassou N’Guesso 
en eux. « Par ce que, souvent, 
nous devons à Denis Sassou 
N’Guesso soit directement ou 
indirectement, notre parcours 
éducatif, nos carrières pro-
fessionnelles, ou encore sa main 
invisible et protectrice dans les 
moments de joie ou de malheur 
que nombreux des Congolais ont 
traversés.  C’est pour cela qu’il est 
réducteur de placer cet homme 
qui a survolé les époques et les 
générations en qualité de chef 
de groupe », a justifié Digne Elvis 

Tsalissan Okombi.
Pour fédérer des énergies autour 
de l’actuel chef de l’Etat, le dé-
sormais « Patriarche », un appel 
au rassemblement sera lancé le 5 
février prochain, suivi de l’organi-
sation d’un colloque international 
sur Denis Sassou N’Guesso, du 8 
au 10 juin 2025. Pour les organi-

sateurs, ce sera un grand moment 
de replacer le président de la Ré-
publique dans son rôle au Congo, 
en Afrique et dans le monde. 
« C’est ici le moment de lancer 
un appel au rassemblement, 
à tous ceux qui, au Congo, 
comme à l’étranger, ont du pré-
sident Denis Sassou N’Guesso 

en eux, de se rassembler au-
tour du patriarche », a-t-il lan-
cé, fixant le rendez-vous le 5 fé-
vrier au boulevard Alfred-Raoul.
Notons que derrière la campagne 
publicitaire et d’anonymat qui a 
duré trois mois se cachait l’image 
du chef de l’Etat.

P.W.D.

AFFICHE SUR LE PATRIARCHE

Le mystère enfin levé 
Digne Elvis Tsalissan Okombi a levé, le 21 janvier à Brazzaville, le voile sur l’identité du personnage qu’incarnait « Le 
patriarche » dont les affiches interpellaient depuis environ trois mois des passants sur certaines grandes artères de la capitale. 
« Le patriarche », c’est bel et bien le président de la République, Denis Sassou N’Guesso.  

Digne Elvis Tsalissan Okombi dévoilant l’affiche / DR

La session du Comité national du 
dialogue social, la première de 
2025, a inscrit à son ordre du jour 
plusieurs points. Au terme des deux 
jours des travaux, le gouvernement 
s’est engagé à œuvrer de concert 
avec les partenaires sociaux dans le 
cadre de l’élaboration de politiques 
et programmes nationaux en ma-
tière sociale, économique et finan-
cière. L’exécutif et les partenaires 
sociaux ont aussi recommandé 
le renforcement des contrôles en 
matière de fiscalité, notamment en 
mettant les moyens nécessaires à la 
disposition des structures chargées 
desdits contrôles ; le réexamen des 
dossiers de la Société des ciments 
du Congo et du Chantier naval et 
des transports fluviaux, aux fins de 
voir comment et dans quelle me-
sure y donner suite définitive. 
Les participants ont également 
recommandé le déploiement des 
actions de communication néces-
saires, à l’effet d’assurer l’adhésion 
de la population au régime de l’as-
surance maladie universelle, no-
tamment l’invite des partenaires 
sociaux à la découverte de l’opéra-
tionnalisation de la Caisse d’assu-
rance maladie universelle. Il s’agit 
de garantir la tenue de deux ses-
sions par an (premier et deuxième 
semestre) et engager une réflexion 
sur le meilleur moyen de faire évo-
luer le texte portant attributions, 
organisation et fonctionnement du 

Comité national du dialogue social 
; poursuivre les efforts engagés en 
vue d’une gestion administrative 
et sécuritaire efficace des établis-
sements scolaires, précisément en 
s’appuyant sur les préconisations 
des états généraux de l’éducation 
nationale et de la recherche scien-
tifique.
Les autres recommandations 
portent sur la poursuite de la lutte 
contre la parafiscalité, la   taxation 
illégale et la contrebande concer-
nant certains produits présents sur 
le marché national, au moyen d’ef-
forts conjugués et le dialogue avec 
les partenaires sociaux concernés ; 
la prise en compte des partenaires 
sociaux dans la composition des 
comités de direction des établisse-
ments publics à caractère adminis-
tratif.

Des recommandations encore 
pendantes
Evaluant la mise en œuvre des 
recommandations issues des ses-
sions précédentes, les membres 
du Comité national du dialogue 
social ont souligné la nécessité de 
faciliter la mise en œuvre effective 
des recommandations encore pen-
dantes. Par exemple, au titre de 
l’application du Statut général de la 
fonction publique, ils ont passé en 
revue la mise en œuvre de quatre 
actions complémentaires, à savoir 
la prise de textes d’application du 
nouveau Statut général de la fonc-
tion publique ; la tenue des com-
missions administratives paritaires 
; le recrutement des finalistes des 
écoles professionnelles ; la pour-
suite de la mise en œuvre de la 
fonction publique territoriale. En 
effet, concernant la mise en œuvre 

de cette fonction publique, le gou-
vernement a pris l’engagement de 
mettre à disposition des collectivi-
tés locales, pour compter de cette 
année 2025, les ressources finan-
cières et humaines devant leur 
permettre de prendre en charge 
les enseignants communautaires 
et volontaires dont le recrutement 
devra désormais se faire par voie de 
concours, conformément aux dis-
positions législatives et règlemen-
taires en vigueur. Il y a également 
l’accélération du processus de ré-
trocession du centime additionnel 
et des impôts locaux aux collecti-
vités locales, l’intégration du projet 
de texte règlementaire sur le relè-
vement des frais de mission et leur 
répartition selon les zones géogra-
phiques dans le lot des textes règle-
mentaires en cours d’élaboration
Au titre de l’application du Code 

du travail, les participants ont, 
entre autres, examiné la situation 
particulière des travailleurs des 
mairies, des hôpitaux généraux et 
du Centre hospitalier et universi-
taire de Brazzaville. Ils ont spécifi-
quement discuté de la prise d’une 
nouvelle loi relevant l’âge d’admis-
sion à la retraite des travailleurs re-
levant du Code du travail ; la prise 
d’une circulaire rappelant les dis-
positions législatives et règlemen-
taires en matière de dénonciation, 
de révision ou de modification de 
conventions collectives ; l’adoption 
du Programme de promotion du 
travail décent; l’examen de la si-
tuation sociale des travailleurs du 
Chemin  de fer  Congo Océan et de 
la Société des postes et d’épargne 
du Congo; la communication avec 
les partenaires sociaux dans le 
cadre du processus de concession 
des barrages de Moukoukoulou et 
d’Imboulou.
« Au terme des échanges sur la 
mise en œuvre de l’ensemble des 
actions complémentaires et des 
recommandations, ils se sont 
accordés sur l’évaluation de ces 
différentes actions complémen-
taires dont la mise en œuvre 
donne un résultat satisfaisant 
dans certains cas et moins sa-
tisfaisant dans d’autres », ont-ils 
mentionné dans le communiqué 
final.

Parfait Wilfried Douniama

DIALOGUE SOCIAL

Une batterie de recommandations pour garantir la paix
Réunis les 20 et 21 janvier à Brazzaville, le gouvernement et les partenaires sociaux ont, entre autres, recommandé la 
nécessité d’engager une réflexion concernant diverses taxes prévues par la loi de finances 2025 ; ainsi que sur la réforme du 
Code de la sécurité sociale.  

Les participants/DR
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Approuvée par l’assemblée géné-
rale du FSC en 2022, la motion 23 
prescrit l’utilisation d’approches 
paysagères pour renforcer la pro-
tection des PFI. Le dialogue qui a 
réuni des délégués des décideurs 
politiques, des organisations non 
gouvernementales, des représen-
tants des communautés locales, 
des mandataires autochtones, 
des experts internationaux en 
gestion des ressources naturelles, 
des chercheurs et des activistes 
environnementaux, visait à co-
construire avec les acteurs locaux 
des indicateurs spécifiques à la 
norme nationale FSC pour la cer-
tification du Congo afin de mieux 
protéger ses PFI. 
Les discussions ont porté sur la 
définition des PFI, l’application 
de l’approche paysage pour leur 
conservation et le développe-
ment d’indicateurs spécifiques 
pour leur suivi dans le cadre de la 
certification forestière au Congo. 
« La protection des paysages 
forestiers intacts du bassin du 
Congo est non seulement une 
préoccupation régionale, mais 

aussi un impératif mondial. 
Grâce à des efforts collabora-
tifs entre les gouvernements, les 
communautés locales et les par-
ties prenantes internationales, 
nous avons l’opportunité de pré-
server ces écosystèmes vitaux 
pour les générations futures. Ce 
dialogue représente une étape 
cruciale pour renforcer notre 
action collective, en veillant à 

ce que nos approches soient à la 
fois adaptées localement et per-
tinentes à l’échelle mondiale  », 
a expliqué Patrick Epie, coordi-
nateur du bassin du Congo et de 
l’Afrique de l’Ouest
 «Cet atelier a été pour moi une 
occasion d’échanger avec les 
différents experts et acteurs de 
terrain sur les enjeux et les défis 
liés à la protection des paysages 

forestiers intacts du bassin du 
Congo. J’ai été impressionnée 
par la richesse de connaissances 
et la diversité des perspectives», 
a indiqué Leïla Syntiche Ewolo, 
représentante de la chambre en-
vironnement Sud du FSC basée 
au Bénin, membre du  Groupe 
consultatif « Focus forest »  .
Au-delà de la définition et de la 
conservation des PFI, les parti-

cipants ont également souligné 
l’importance d’une collaboration 
renforcée des acteurs dans le 
bassin du Congo, notamment à 
travers l’établissement de poli-
tiques communes de gestion des 
ressources naturelles et de lutte 
contre le braconnage. «J’ai été 
profondément marquée par l’im-
plication active des différentes 
parties prenantes, en particulier 
les autochtones. Leurs témoi-
gnages montrent l’importance 
d’une collaboration étroite pour 
la réussite de ce projet sur les 
paysages forestiers intacts», a 
ajouté Leïla Syntiche Ewolo. Les 
enseignements et recomman-
dations issus du dialogue seront 
transmis au Groupe d’élaboration 
de la norme (GEN) FSC au Congo 
afin d’intégrer une perspective pay-
sagère dans la protection des PFI 
au sein de la norme nationale. Le 
GEN Congo, regroupant des acteurs 
économiques, environnementaux 
et sociaux, est chargé d’élaborer et 
améliorer par consensus la norme fo-
restière du pays.

Fortuné Ibara

BASSIN DU CONGO

Des échanges techniques pour préserver la biodiversité  
Le Forest stewardship council (FSC) bassin du Congo a organisé, du 14 au 16 janvier 2025, à Brazzaville un dialogue national sur la protection des Paysages forestiers intacts (PFI) 
dans le Nord Congo. Réunissant quarante-huit participants du Congo, du Cameroun et du Gabon, cet événement s’inscrivait dans le cadre de la mise en œuvre de la motion 23 du FSC, 
visant à renforcer la protection des PFI du Congo et du bassin du Congo.  

Les participants/Adiac 
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« L’OMS nous a escroqués », 
a accusé le républicain en si-
gnant le décret de retrait, 
le justifiant par l’écart des 
contributions financières amé-
ricaines et chinoises. Donald 
Trump a appelé les agences 
fédérales à « suspendre le 
transfert futur de tout fonds, 
soutien ou ressource du gou-
vernement des États-Unis à 
l’OMS » et les invite à « iden-
tifier des partenaires améri-
cains et internationaux cré-
dibles », capables d’« assumer 
les activités précédemment 
entreprises par l’OMS ». A Ge-
nève, en Suisse, le porte-parole 
de l’OMS a déclaré qu’il espère 
que « les États-Unis vont re-
voir leur position et s’enga-
geront dans un dialogue 
constructif pour le bien de 
la santé et du bien-être de 
millions de personnes dans 
le monde  », en espérant « 
un dialogue constructif » 
avec les autorités améri-
caines.

Vers une restructuration 
de l’OMS
Les États-Unis, principal 

donateur et partenaire de 
l’OMS, avaient déjà entre-
pris les démarches pour 
quitter cette organisation 
lors du premier mandat de 
Donald Trump en 2020. 
Washington contribue au 
financement de l’organi-

sation  via une cotisation 
indexée sur le produit inté-
rieur brut, et par le biais de 
contributions volontaires. 
Le départ des Etats-Unis  
devrait déclencher une res-
tructuration importante et 
pourrait nuire aux efforts 

mondiaux en matière de 
santé publique, notamment 
de surveillance et de lutte 
contre les épidémies. La 
Chine a assuré que son sou-
tien à l’OMS ne faiblirait pas. 
« Le rôle de l’OMS doit être 
renforcé, pas affaibli », a 

souligné le porte-parole de 
la diplomatie chinoise, Guo 
Jiakun. Il a ajouté que  « la 
Chine, comme elle l’a tou-
jours fait, soutiendra l’OMS 
dans l’accomplissement de 
ses missions ».
Ce retrait de l’OMS fait 
perdre perd aux Etats-Unis 
un accès privilégié à des 
données de surveillance 
épidémique importantes. 
Ce qui pourrait nuire aux 
capacités de surveillance et 
de prévention des menaces 
sanitaires venues de l’étran-
ger.  Cette décision inquiète, 
car elle est prise au moment 
où la forte circulation du 
virus de la grippe aviaire 
aux États-Unis accentue 
les craintes d’une prochaine 
pandémie. Les États-Unis 
ont été des cofondateurs de 
l’OMS en 1948. Au cours de 
la dernière décennie, Was-
hington a versé à l’organisa-
tion  entre 160 et 815 mil-
lions de dollars par an. Le 
budget annuel de l’OMS est 
de l’ordre de 2 à 3 milliards 
de dollars.

Noël Ndong

ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 

Des regrets après l’annonce du retrait des États-Unis
Donald Trump a signé un décret retirant les États-Unis de l’Organisation mondiale de la santé (OMS). Une décision que 
regrette l’organisation et espère que le nouveau président américain  va revenir sur son décret signé après son investiture.  

 « Le rôle de l’OMS doit être renforcé, pas affaibli »

«Nous allons défendre le Mali en tout temps, 
en tout lieu et en toutes circonstances, jusqu’à 
la victoire finale», a dit le chef de l’Etat ma-
lien, peu après avoir remis un chèque portant 
le montant de 7,5 milliards F CFA au ministre 
de la Défense, Sadio Camara.
Bien plus qu’»un acte de réparation maté-
rielle, ce geste est une promesse : celle de 
ne jamais oublier les sacrifices consentis 
pour la patrie», a dit ce dernier en recevant 
le chèque, en marge des célébrations du 64e 
anniversaire de la création des Forces armées 
maliennes.
Celles-ci ont notamment été marquées par un 
défilé militaire, la décoration de plus de trente 
officiers et la pose de la première pierre du 
mémorial des militaires tombés au champ 
d’honneur.

Xinhua

S’exprimant lors d’une confé-
rence de presse conjointe avec 
le directeur général de l’Orga-
nisation mondiale de la santé, 
Tedros Adhanom Ghebreyesus, 
Samia Suluhu Hassan a déclaré 
que des examens avaient été ef-
fectués au laboratoire mobile de 
Kabaile, dans la région de Kage-
ra (Nord-Ouest), puis confirmés 
à Dar es Salaam, et qu’ils avaient 
identifié une personne infectée 
par la MVM dans le district de Bi-
haramulo.
«A la suite de rumeurs concer-
nant une épidémie de MVM 
dans la région de Kagera, le 
gouvernement a pris plusieurs 
mesures, y compris l’ouverture 
d’enquêtes sur les individus 
suspects dans les zones conta-
minées», a-t-elle expliqué.
Samia Suluhu Hassan a affirmé 
que les autorités sanitaires tra-
vaillaient en étroite collaboration 
avec les chefs des communautés 

locales pour renforcer la surveil-
lance, créer des équipes d’inter-
vention d’urgence et mettre en 
place des mesures de sécurité 
supplémentaires.
«Heureusement, les autres pa-
tients suspectés ont été testés 
négatifs à d’autres maladies. 
Cela confirme que le cas de 

virus Marburg marque la se-
conde épidémie de cette mala-
die dans notre pays», a-t-elle 
ajouté.
En mars 2023, la Tanzanie a 
connu sa première épidémie de 
maladie à virus Marburg, une 
fièvre hémorragique mortelle 
rare similaire à Ebola.

TANZANIE

Apparition d’une épidémie de maladie à virus Marburg
La présidente tanzanienne, Samia Suluhu Hassan, a confirmé, le 20 janvier, la 
seconde épidémie de maladie à virus Marburg (MVM) en deux ans.

MALI
Plus de 11 millions de dollars 
octroyés aux familles des militaires 
décédés pour la défense du pays

Le président malien, Assimi Goïta, a 
octroyé le 20 janvier 7,5 milliards F 
CFA (environ 11,8 millions de dollars) 
aux familles de tous les militaires 
tombés au champ d’honneur pour la 
défense du pays.
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La réception dans la résidence 
officielle de l’ambassadeur a 
permis aux invités de suivre 
en direct la cérémonie d’in-
vestiture à Washington D.C. 
Le cadre mettait en avant les 
valeurs de démocratie et de 
continuité institutionnelle qui 
caractérisent les transitions 
présidentielles américaines.
Lors de son échange avec la 
presse, l’ambassadeur amé-
ricain a salué la solidité des 
institutions de son pays et 
rappelé l’importance de cette 
investiture, qui marque un 
moment de renouveau dans 
les relations entre les États-
Unis et leurs partenaires à 
travers le monde, y compris le 
Congo.

Un moment de dialogue
Cette réception a également 
été une occasion de renfor-
cer les liens diplomatiques 
entre les deux pays. L’ambas-
sadeur a souligné la volonté 
des États-Unis de continuer 
à travailler avec le Congo sur 

des sujets clés tels que le déve-
loppement durable, la sécurité 
régionale et la lutte contre les 
changements climatiques, etc.
Les invités ont échangé sur 
les perspectives offertes par 
l’administration Trump, no-
tamment sur les opportuni-
tés économiques et commer-

ciales. Certains ont exprimé 
leur intérêt pour des parte-
nariats dans les domaines de 
la santé, de l’éducation et des 
infrastructures.
 
Un événement marquant
La réception a été perçue 
comme un geste fort, témoi-

gnant l’importance accor-
dée par les États-Unis à ses 
relation avec le Congo. Les 
échanges entre les invités 
ont reflété un mélange d’op-
timisme et d’attentes pru-
dentes quant à l’impact de 
cette nouvelle administration 
sur le continent africain.

Cet événement à Brazzaville 
s’est inscrit dans une dyna-
mique de diplomatie proac-
tive, montrant que les grandes 
transitions politiques améri-
caines résonnent bien au-delà 
des frontières des États-Unis.

Durly Emilia Gankama  
et Yvette Reine Nzaba

INVESTITURE DE DONALD TRUMP

Une célébration symbolique à Brazzaville
L’ambassadeur des États-Unis au Congo, Eugene S. Young, a organisé le 20 janvier à Brazzaville une réception à l’occasion de l’investiture 
de Donald Trump en tant que 47e président de ce pays. L’événement a rassemblé plusieurs personnalités politiques, diplomatiques et 
issues de la société civile congolaise pour célébrer ce moment marquant de la démocratie américaine. 

L’ambassadeur lors de sa prise de parole devant les invités / Adiac
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Le statut créé lors du som-
met des BRICS de 2024 à 
Kazan, en Russie, permet au 
Nigeria de rejoindre des na-
tions comme la Biélorussie, 
la Bolivie et la Malaisie. Le 
groupe BRICS se positionne 
comme un acteur majeur 
des économies émergentes. 
Il vise à promouvoir la coo-
pération économique et po-
litique entre ses membres 
pour renforcer leur in-
fluence sur la scène mon-
diale.  En ce qui concerne 
le Nigeria, cette intégration 

va renforcer sa coopération 
économique et stratégique 
avec les membres de cette 
organisation. 
Cette adhésion, selon la 
diplomatie brésilienne, re-
flète la volonté du groupe 
d’accroître la diversité éco-
nomique et d’inclure davan-
tage de puissances régio-
nales. Avec cette expansion, 
le bloc pourra intensifier 
la coopération Sud-Sud et 
contribuer à une gouver-
nance mondiale plus équi-
table et équilibrée, tout en 

offrant des opportunités 
économiques à ses membres 
et partenaires, espèrent les 
BRICS. L’objectif étant de 
faire un contrepoids au G7, 
regroupant les principales 
nations industrialisées. L’an-
née dernière, le bloc a été 
rejoint par l’Iran, l’Égypte, 
l’Éthiopie et les Émirats 
arabes unis. L’Arabie saou-
dite a aussi été invitée à se 
joindre. La Turquie, l’Azer-
baïdjan et la Malaisie ont déjà 
fait une demande officielle 
pour devenir membres, et 

quelques autres États ont 
exprimé leur intérêt.
Avec ses 220 millions d’ha-
bitants, sixième plus grande 
population du monde et 
l’une des principales éco-
nomies d’Afrique, le Ni-
geria devient le neuvième 
pays partenaire du groupe 
BRICS, rejoignant la Bié-
lorussie, la Bolivie, Cuba, 
le Kazakhstan, la Malaisie, 
la Thaïlande, l’Ouganda et 
l’Ouzbékistan, et « partage 
des intérêts convergents 
avec d’autres membres des 

BRICS », a déclaré le gou-
vernement brésilien dans un 
communiqué. En 2024, le 
président américain élu, Do-
nald Trump, a menacé d’im-
poser des droits de douane 
de 100% aux pays du BRICS 
s’ils agissaient de manière à 
affaiblir le dollar américain. 
Les dirigeants du bloc ont 
en retour exprimé leur en-
gagement à introduire un 
système de paiement inter-
national alternatif qui ne dé-
pendrait pas du dollar.

Noël Ndong

ECONOMIE EN DÉVELOPPEMENT

Le Nigeria rejoint les BRICS 
Le Nigeria a intégré comme pays partenaire des BRICS ( Brésil, Russie, Inde, Chine, Afrique du Sud, Égypte, Éthiopie, Émirats 
arabes unis, Iran),  le bloc des économies en développement, a annoncé le Brésil, président  en exercice du bloc.  

La vice-secrétaire générale des Nations unies, Amina J. Mo-
hammed, a souligné que l’Afrique subsaharienne concentre 
aujourd’hui près de 59 % des décès liés au terrorisme dans le 
monde. EIle a décrit une situation alarmante : « Le Sahel est 
au cœur de l’une des crises les plus brutales au monde ».
« Depuis trois ans, le nombre de décès liés au terrorisme 
a franchi la barre des six mille, soit plus de la moitié des 
décès mondiaux. Le Burkina Faso est désormais en tête 
du classement mondial, avec une augmentation stupé-
fiante de 68 %, sans soutien suffisant pour inverser cette 
tendance », a précisé Amina J. Mohammed
Elle a également insisté sur l’importance d’adapter les stra-
tégies de lutte. « Nous devons nous adapter à l’évolution 
du terrorisme. La lutte contre ce fléau doit innover en 
adoptant une approche fondée sur les droits humains et 
l’État de droit », a-t-elle dit.
Selon le commissaire de l’Union africaine, Bankole Adeoye, 
les chiffres pour 2024 sont édifiants, avec plus de 3 400 at-
taques ayant causé au moins 14 000 morts.
De son côté, le ministre algérien des Affaires étrangères, Ah-
med Attaf, a rappelé l’importance d’un effort collectif mon-
dial. « La communauté internationale ne doit pas laisser 
l’Afrique seule dans ce combat ! Le succès de l’Afrique 
sera un succès mondial. Son échec sera préjudiciable à 
tous », a-t-il exhorté.
Les intervenants ont appelé à des solutions africaines, me-
nées par les institutions locales et soutenues par la commu-
nauté internationale. Ils ont également insisté sur le rôle es-
sentiel de la société civile, des jeunes et des femmes dans le 
renforcement de la résilience communautaire et la préven-
tion de la radicalisation.
Face à des groupes terroristes de plus en plus sophistiqués, 
les responsables ont conclu que seule une coopération régio-
nale, respectant les droits humains et axée sur des réponses 
durables pourra contrer efficacement cette menace grandis-
sante.

Yvette Reine Nzaba

LUTTE CONTRE LE TERRORISME

Les Nations unies et l’Afrique 
appellent à la mobilisation 
internationale
Lors d’une réunion du Conseil de sécurité des 
Nations unies à New York, des responsables 
onusiens et africains ont appelé à une 
mobilisation internationale face à l’escalade du 
terrorisme en Afrique.  

La France «  a entamé le 
retrait de ses troupes dé-
ployées  » au Tchad «  dès le 
mois de décembre » et promet 
que «  toutes les troupes com-
battantes  » seront «  parties 
dans le respect des délais  », 
a déclaré la ministre déléguée 
à la Mémoire et aux Anciens 
combattants. Patricia Mirallès 

était interrogée sur la politique 
africaine de la France lors de la 
séance hebdomadaire de ques-
tions au gouvernement. Il « est 
normal que la France se dé-
sengage lorsque les autorités, 

en l’occurrence tchadiennes, 
le décident », a-t-elle ajouté.
Le Tchad « est un État sou-
verain. Cela n’a d’ailleurs rien 
d’exceptionnel puisque la 
France a déjà quitté plusieurs 
fois le Sahel depuis les années 
60 », a-t-elle poursuivi. S’agis-
sant du  « désengagement en 
cours », la France a déjà « en-

tamé le retrait de ses troupes 
dès le mois de décembre » et 
ses « armées ont rétrocédé et 
quitté  » deux camps, a souli-
gné Patricia Mirallès. Au «  31 
janvier, il reste à N’Djamena 

quelques logisticiens pour or-
ganiser les derniers convois » 
et « toutes les troupes combat-
tantes seront parties dans le 
respect des délais », a précisé 
la ministre.
Ces déclarations interviennent 
alors que les autorités tchadiennes 
avaient pris la décision de mettre 
fin aux accords de coopération 
militaire avec la France, ancienne 
puissance coloniale. Début janvier, 
le président tchadien, Mahamat 
Idriss Déby Itno, avait exprimé 
son indignation «  vis-à-vis des 
propos récemment tenus par le 
président Macron qui frisent 
le mépris envers l’Afrique et 
les Africains  », estimant que 
son homologue français «  se 
trompe d’époque ».

Noël Ndong

TCHAD

Les troupes françaises quitteront le pays 
dans le respect des délais 
L’annonce a été faite par la ministre déléguée à la 
Mémoire et aux Anciens combattants, lors de la séance 
hebdomadaire de questions au gouvernement.  

 « Au 31 janvier, il reste à N’Djamena quelques 
logisticiens pour organiser les derniers convois »



N°4934 - jeudi 23 janvier  2025L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E12 | ANNONCE                



N°4934 - jeudi 23 janvier  2025 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E POINTE-NOIRE | 13

EN VENTE

Vingt-huit artistes peintres, 
à savoir quatorze venus de 
l’Angola, de la République 
démocratique du Congo 
(RDC) et du Rwanda, et qua-
torze autres venus de Braz-
zaville et de Pointe-Noire ont 
pris part au salon de pein-
ture du Congo. Parmi eux fi-
guraient dix-huit hommes et 
dix femmes. L’artiste peintre 
la plus jeune a été âgée de 15 
ans. 
Cent trente tableaux de dif-
férentes tailles y ont été 
exposés à des prix variant 
entre 20 000 et 150 000 
FCFA. « Les œuvres expo-
sées ont été de grande qua-
lité au point qu’elles mé-
ritent d’être exposées dans 
les plus grands salons 
d’Afrique et d’ailleurs », a 
dit Chardin Alphonse N’Kala, 
directeur général des Arts et 
des Lettres. Il a cependant re-
gretté que peu de tableaux ont 
été vendus durant le salon.
Ainsi, pour les prochaines 
éditions, il a suggéré de 

mettre plus l’action sur la 
communication et surtout 
trouver des stratégies pour 
davantage intéresser le pu-
blic congolais à l’art pictural 
et à faire venir plusieurs col-
lectionneurs d’œuvres d’art.
Au nom des artistes peintres 

exposants, Remy Mongo 
Etsion a remercié les initia-
teurs de l’activité, à savoir 
le musée Cercle africain,  et 
exhorté le public à acheter 
les arts pour encourager les 
artistes à en produire davan-
tage.

La particularité de la sixième 
édition a été le prix interna-
tional décerné à Trésor Ku-
dimbana de la RDC, élu par 
le public, et Pika Dominica 
Nachia, qui a reçu le prix 
national. Tous les exposants 
et partenaires qui ont contri-

bué au succès de salon ont 
reçu à la fin des diplômes 
de participation. La sep-
tième édition aura lieu du 2 
décembre 2025 au 3 janvier 
2026 sur le thème « Peinture 
et histoire ».
Signalons qu’avant la clô-
ture du salon, le public a 
suivi le spectacle alliant bal-
let-théâtre poésie tam-tam « 
Je tisse ma peau », joué par le 
groupe de percussion Tam-
Tam de Pointe-Noire. Une 
adaptation de l’œuvre «Le 
deuxième rire des cendres» 
de Hugues Eta, Grand prix 
Philippe-Courtel 2024, mise 
en scène par Jorus Mabiala 
et Roch Baloukou. Un spec-
tacle en folie, contemporain 
avec les mots et la tradi-
tion des grands ballets, du 
Ngwakatour. L’énergie au 
maximum, les gestes précis, 
déchaînés, les mots des dan-
seurs avec  rire et la voix off 
du comédien conteur Jorus 
Mabiala.

Hervé Brice Mampouya

ART PICTURAL

Le salon de peinture du Congo éteint ses lampions 
Ouverte le 19 décembre dernier au musée Cercle africain sur le thème « Peinture et poésie », la 
sixième édition du salon de peinture du Congo a pris fin le 21 janvier après un mois d’exposition.  

La photo de famille à la fin du salon de peinture du Congo/Adiac
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NÉCROLOGIE

Mrs Louis Koumou Mbengue, l’inspecteur Alain Roger 
Mbengue et Mme Rosalie Bombété ont la profonde douleur 
d’annoncer le décès survenu le 12 janvier à Brazzaville de 
Raphaël Mbengue, patriarche de la lignée Mbengue Akondzo.  
La veillée mortuaire est située au n°146 de la rue Boundji à 
Talangaï (Rfce : arrêt Akouabossi au bord du viaduc).
Le programme des obsèques sera fixé ultérieurement

CHANGEMENT DE NOM

On m’appelle Ngadoua Mouyoki Emmanuel Roland.
Je désir être désormais appelée Baganina Mouyoki  
Mieté Emmanuel Roland.
  Toute personne justifiant d’un intérêt légitime 
pourra faire opposition faire opposition dans un délai 
de trois (03) mois.

Le directeur de l’Administration des 
ressourses humaines a la profonde 
douleur d’informer l’ensemble du 
personnel de la Présidence de la 
République du décès de Marcel Koumba-
Diali, attaché à la Présidence de la 
République, le vendredi 10 janvier 2025 
au CHU-B.
La veillée mortuaire se tient à Mfilou-
Ngamaba, derière les soeurs catholiques 
du Mbouala après le lycée de Mfilou.
Le directeur de l’Administration et des 
ressources humaines présente ses 
condoléances les plus attristées à la 
famille éplorée.

Géraud Nani,  les enfants NANI, les 
familles Mboungou, Yombo, Loulendo et 
Hendo, ont la profonde douleur 
d’annoncer le décès tragique de leur 
père, frère, oncle et grand père Nani 
Victor, agent retraité des Douanes, décès 
survenu le mardi 14 janvier 2025 à Pointe-
Noire des suite d’une longue maladie. 
La veillée mortuaire est située au quartier 
MPaka Km8. 
La date de l’inhumation est prévue pour 
le samedi 25 janvier 2025.
Puisse son âme reposer en paix !!!
Contacts : Tel: +242 06 923 09 63 / 
05 062 30 81

AVIS D’APPEL D’OFFRE N°001/2025
Pour la mise en œuvre de projet de la Fondation AVSI en République du Congo

Dans le cadre du fonctionnement de la Fondation AVSI en République du Congo, notamment du projet : « Construisons l’éga-
lité, Congo, Pointe-Noire » financé par L’Union Européenne, la Fondation AVSI fait un appel d’offre aux fournisseurs avec com-
pétence dans le domaine de vente de véhicules, pour l’achat d’un véhicule 4x4 dans le département de Pointe-Noire.

Source de financement : Union Européenne

Délais de livraison : 28 Mars 2025

Cahier de spécification technique : Le cahier de spécification technique est à retirer sous format électronique ou papier auprès 
du Secrétariat AVSI, sise Résidence Gabriella, centre-ville Pointe-Noire BP 1716, Téléphone 06 514 48 61/ 05 663 60 61, Mail : 
pointe-noire@avsi.org

Conditions de participation : La participation à l’appel d’offre est ouverte à égalité de condition pour tous les fournisseurs agrée 
dans la vente de véhicules. La liste des pièces justificatives à présenter peut-être retirée sous forme électronique auprès du 
Secrétariat de la Fondation AVSI.

Condition particulière et indispensable : Une garantie d’une année sera exigée. 

Les fournisseurs intéressés devront adresser leurs offres à l’attention de Madame La Représentante de la Fondation AVSI, 
directement à la Fondation AVSI Pointe-Noire, sise Résidence Gabriella, centre-ville Pointe-Noire ou par courrier postal : BP 
1716 Pointe-Noire.

NB : La date limite de réception des offres est fixée au 12 Février 2025 à 16H00. L’ouverture des plis se fera le 14 Février 2025 
à 16H00 au Bureau de la Fondation AVSI.

•Seuls les fournisseurs présélectionnés recevront une lettre de réponse.



N°4934 - jeudi 23 janvier  2025L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E16 | DERNIÈRE HEURE

Le Congo participe cette se-
maine au Salon internatio-
nal du tourisme Fitur 2025 
qui se tient à Madrid, du 22 
au 26 janvier. Un projet por-
té par Lydie Pongault, mi-
nistre de l’Industrie cultu-
relle, touristique, artistique 
et des Loisirs auquel sont 
associés les grands opéra-
teurs touristiques du Congo 
: le Grand hôtel de Kintélé, 
Wild Safari Tour, l’hôtel Pe-
faco Maya-Maya et l’hôtel 
Alima Palace, la fondation 
Odzala Kokua Lossi, le Parc 
national Nouabalé-Ndoki, 
Kamba African Rainforest 
Expériences, Sabrina Voyage 
Express. Sans oublier le Fes-
tval panafricain de musique 
(Fespam) avec la présence 
de son commissaire général, 
Hugues Ondaye.
Considéré comme l’une des 
principales foires de tou-
risme au monde, le salon 
Fitur de Madrid est un véri-
table observatoire de la pro-
fession. Pendant six jours, 
il rassemble les opérateurs 
du tourisme mondial à tra-
vers des stands d’expo-
sition et des conférences 
dédiées qui présentent les 
dernières technologies de 
la profession et les grandes 
tendances.
Pour le Congo, c’est une 
première. Le stand posi-

tionné sur l’espace dédié au 
continent africain est par-
ticulièrement visible, porté 
par les équipes du minis-
tère et ses différents parte-
naires.
Promouvoir la destination 
Congo à un moment où le 
secteur est plus dynamique 
que jamais est le leitmotiv 
de la ministre Lydie Pon-
gault. «  A Madrid, nous 

mettons le Congo en avant 
dans toutes ses compo-
santes culturelles et tou-
ristiques. Notre pays si at-
tractif a tant d’arguments à 
faire valoir ! Nous sommes 
fiers de nos forêts, de notre 
faune et notre flore, du bon 
vivre des Congolais, de nos 
traditions, sans compter la 
sape, la gastronomie que 
revisite la jeune généra-

tion, la culture, la musique 
d’autant plus que le Fes-
pam se tiendra cette année 
à Brazzaville », a indiqué la 
ministre.
C’est ce message que la dé-
légation congolaise entend 
porter pendant ces jour-
nées et à n’en pas douter, 
l’affluence des premières 

heures de la journée té-
moigne de l’efficacité du 
message.
FITUR 2025. Du 22 au 26 
janvier. Ifema Madrid – Es-
pagne. Stand de la Répu-
blique du Congo Hall 1 
Stand 1C1. https://www.ife-
ma.es/en/fitur

Julia Ndeko

Le tourisme mondial a retrouvé son niveau pré-covid

Malgré la persistance des tensions internationales, le tou-
risme poursuit son développement à travers toute la pla-
nète et, après quatre ans d’attentisme, a retrouvé son 
niveau d’avant covid. Selon une estimation de l’ONU Tou-
risme (anciennement connue sous le nom d’Organisation 
mondiale du tourisme ) 1,4 milliard de touristes ont effec-
tué un voyage à l’étranger en 2024, soit 11% de plus qu’en 
2023. Cette dynamique s’est accompagnée d’une forte 
hausse des recettes touristiques, qui ont atteint 1600 
milliards de dollars, soit 3% de plus qu’en 2023.

En 2024, l’Europe, principale destination touristique au 
monde, a enregistré 747 millions d’arrivées internatio-
nales. Le nombre de voyageurs internationaux a égale-
ment fortement progressé au Moyen-Orient, en Afrique 
du Nord et en Amérique centrale. L’Asie-Pacifique est la 
région qui a connu la plus forte hausse de fréquentation 
sur un an en 2024 (+33%), grâce à la levée des restrictions 
sanitaires en Chine.

La poursuite de la croissance du marché suppose main-
tenant que les conditions économiques restent favo-
rables, que l’inflation continue de reculer et que les conflits 
géopolitiques ne s’aggravent pas, précise l’agence onu-
sienne. Dans ce vaste secteur, l’Afrique a toute sa place 
à prendre. 

LOISIRS

La République du Congo au Salon international du tourisme de Madrid
Tandis que le tourisme mondial retrouve son niveau d’avant covid, les salons professionnels retrouvent des couleurs, à 
commencer par Fitur Madrid en Espagne, grand rendez-vous annuel de la profession.  

Une vue du stand de la République du Congo au salon du tourisme de Madrid/ Adiac


